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Le CAREME ef la TEMPERANCE
Si la loi du jeûne a été considérablement mo-

difiée, en considération de certaines exigences de
notre siècle, l’obligation de la pénitence demeure.
Or, le carême, qui revient chaque année, est une
excellente occasion de satisfaire à cette nécessité de
la pénitence, imposée aux humains pour effacer
leurs erreurs devant l'Eternel. |

 

De nosjours, le carêmeest pour ainsi dire une
période de stricte tempérance,tantil s’est dépouillé
de sa rigueur primitive, Laloi de pénitence n’en de-
meure pas moins la même. Or, si nos corps sont
exempts, pour une raison ou une autre, du jeûne à
table, nous devons quand même, cela est certain,
satisfaire à la loi de mortification dans notre esprit,
dans notre coeur et dans nos sens.

Nous devons, chaque jour, au moins durantle
temps du carême,jeter un regardintime sur nos er-
reurs passées, pour les déplorer; examiner notre
conduite présente, pour lui donner une orientation
meilleure; songer à nos fins dernières, pour tra-
vailler à nous ménager un jugement favorable.

Profitons de la sainte quarantaine pour habi-
tuer nos esprits, nos coeurs et nos sens à la morti-
fication, ou si l’on trouve trop austère-le mot“mor-
tification”, disons: à la tempérance.

La tempérance,en effet, est une vertu qui mo-
dère les inclinations, les désirs, les passions, Elle
est à la portée de tousles âges. Elle est une garantie
de longuevie, dit Larousse. Elle protège contre les
excès. Elle élève l’homme au-dessus de ses ins-
tincts naturels: ambition, course aux richesses, aux
honneurs, aux plaisirs, convoitises, desseins hai-
neux,jalousie, rancoeur, gourmandise, paresse.

La tempérance dresse une digue aux flots me-
naçants des passions, Elle apprend à l’homme à
user des biens, des joies de ce monde, sans en abu-
ser. Elle lui conseille de manger et boire pour vi-
vre, et non pas de vivre pour boire et manger.

Durant la carême, puissent tous les chrétiens
dignes de ce nom s’initier aux grandes leçons d’une
tempérance bien comprise. Cette vertu demande du
renoncement, des sacrifices. Cependant, souvenons-
nous des bienfaits qui en résultent. Non seulement
notre vie terrestre en éprouvera du soulagement, du
bien-être, de la joie, mais par ces petites immola-
-tions,le chrétien efface ses erreurs, en s’acheminant
vers sa noble destinée.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

 

ST-BONAVENTURE

Recensement
Au 31 décembre, la paroisse de

St-Bonaventure comptait 044
âmes, 767 communiants et 177
non-communiants.

Il y eut 15 sépultures: 7 de la
paroisse et 8 venant de l'exté-
rieur. Il y eut également 20 bap-
têmes et 6 mariages.

Conseil municipal
Le Conseil se compose du mai-

re, M. Rodrigue Turcotte; des

conseillers: MM. Jean-Paul “Pé-
pin, Jean-Paul Lemaire, Joseph
Joyal et des trois nouveaux élus
MM. Irenée Labonté, Clément
Tringue et Lionel Jutras.

Noces d'argent
Le 22 janvier, M. et Mme

Irenée Labonté (Bernadette
Cheeney) célébrérent leur 25e
anniversaire de mariage. A cette
occasion, une soirée réunissait
parents et amis à la salle Odilon
Tessier à St-Majorique. Félici-
tations et longue vie aux jubi-
laires.

Vendredi, 18 février 1966

STE-BRIGITTE
FUNERAILLES

Mardi le ler février, avaient
lieu les funérailles de M. Dénéri
Blanchette, célibataire, décédé a
l’age de 87 ans et 4 mois.

Le service fut chanté par M.
le curé Blais, assisté de M. le
curé de St-Cyrille,

Le défunt laisse dans le deuil,
sa sœur, Mme Adélard Ménard
(Louiseka Blanchette) de St-Hya-
cinthe, et un demi-frère, M. Gé-
déon Bergeron, de Montréal, Un
grand nombre de neveux et nie-
ces des familles Blanchette et
Bergeron, de Montréal, St-Hya-
cinthe, Trois-Rivières, St-Léo-
nard, Drummondville, St-Zéphi-
rin, Louiseville et Ste-Brigitte.
Plusfeurs d’entre eux assiste-
rent aux funérailles ainsique les
paroissiens du village. Les rou-
tes de la campagne étant ferméés
par la tempête de neige empé-
cherent beaucoup-de gens de s’y
rendre.

Lesporteurs étaient MM.:Ro-
bert St-Louis, Aurèle Allard,
Léodore Jutras, Germain Dionne,
Bruno et Rolland DeGrandpré.
Les funérailles étaient sous la
direction de M. Ernest Bols.
clair, de Si-Cyrille. Le défunt ha-
bitait au village et est décédé
a la demeure de son neveu, M,
RémisBergeron,

ETUDIANTES
Milles Jacinthe Lupienet Loui-

“ se Benoît, étudiantes au Brevet
A, à l’Ecole Normale de Nico-
let, ont fait un stage d’observa-
tion dans les classes de nebre

. Ecole_ centrale, au cours de la
-dérnière semaine de janvier.

 

Mme LEMAIRE-DUGUAY, dir.-prop.
Bureau-chef à Victoriaville, P.Q.

 

Certaines mutations opérées dans
les cures du diocese

Le décès de M. Edgar Lafo-
rest a occasionné la nomination,

et partant le changement, de
six curés dans le diocèse. Mgr

Edgar Foucault a été nommé
curé de St-Simon, de Drum-

mondville-Sud.

M4 d'abbé Louis-Philippe
Boissonneault est nommé curé

de StCharles de Drummond-
ville. Il était curé de St4Bona-
venture. M. l'abbé Théophile
Côté, ci-devant curé de Ste-Eli-

sabeth d'Arthabaska est nom-

mé curé de St-Bonaventure, Cté
-d'Yamaska. M. l'abbé Gérard

Verrier est nommé à Ste-Eli-
sabeth. M. l’abbé Paul Thibo-

deau a été nommé curé de la
paroisse Ste-Sophie de Lévrard
en remplacement de M. l’abbé
Lionel Désilets, décédé en jan-
vier dernier. Il occupait aupa-

revant la cure de Ste-Séraphi-
ne (Arthabaska) qui dirigera

désormais M. l'abbé Gratien
Gouin, ancien vicaire de la pa-
roisse de Gentilly.

 

À l'élection de samedi dernier,

M. Albert 0'Bomsawin es!
élu chef des Abénakis
d'Odanak pour

: : M Albert 0Bom-
Sawin est sorti vainqueur du
sen. Il succédera à son
grand oncle, M. Olivier O’Bom-

. SaWwin qui occupait ce poste
au cours des deux dernières
années. Le nouveau chef, M.
Albert O’Bomsawin siègera au
grand conseil de la tribu en
compagnie de trois conseillers,
MM. Maurice Gill, Louis Han-
nais et Joseph O'Bomsawin.
En commentant sa victoire,

le nouveau chef de la réser-
ve installée à l’embouchure- de
la rivière St-François, préei-
sait dimanche: “Je remercie

 

 

L'idée d'une Garde d'honneur

à Pierreville est élaborée
. — La

Jeune Chambre de Pierrevil-
le a tenu sa troisième assem-
blée générale du terme 65-66,
à la salle municipale, mardi
dernier. .
Le rapport financier du co-

milé, qui s’était chargé de la
diffusion de musique et d’an-
nonces commerciales dans le
centre de Pierreville et à La
Baie pour la période des Fê-
tes, indique un revenu net
de’nviron $450. “Une somme
suffisante pour boucler le’ bud-
get”, a déclaré le secrétaire,
M. Roch Beauséjour.
Le rapport final du recrute-

ment se présente comme ce-
ci: 56 membres de Pierrevil-
le, 7 de La Baie, 4 de St-
François du Lac, 3 de Notre-
Dame, 2 de Yamaska, pour
un total de 72 membres. soit
une diminution de 12 sur I'an-
née précédente.

M. l'abbé J. Gilles Milot a
développé l'idée de la forma-
tion d’une Garde d'honneur à
Pierreville. Il a présenté fran-
chement tous les avantages,
de même que les difficultés
de formation et d'opération du-

. Ne telle entreprise. L’abbé Mi-
lot, maintenant vicaire à Pier-

reville, parlait en connalssan-
ce de cause, puisqu'il a été
quelques années aumoénier de
la Garde de Nicolet. Il ne s’a-
gissait pour le moment que
de lancer l’idée.
Il en va de même de la for-

mation d’une troupe  scoute,
que les dames présentes sem-
Dlajent vouloir mettre de l'a-
vant.

Recommandations

Une proposition sera envoy-
ée au conseil de ville afin que
par un système quelconque,
les citoyens assistant aux as-
semblées puissent bien, enten-
dre ce qui se discuste à la
table du conseil.

Le texte d'une autre propo-
sition sera adressé à la Voirie
provinciale afin qu'une, ram-
pe protectrice soit installée
sur la route de l'Ile à Notre-
Dame de Pierreville. En ef-
fet, cette route longe de très
près la rivière St-François, Dé-
jà un accident mortel a été
déplore.

Présidée par M. Pierrot Ca-
miré, l'assemblée se termi-
nait par une réception prépa-
rée par M. Fernand Laforce,
en charge de ce comité.

deux ans
tous mes électeurs de m’a-
VOIF donné ce vote de con-
fiance. Je remercie également
mes adversaires qui m’oût
fait une lutte loyale, commela
démocratie de nos lois le
commande. Je déplore simple-
ment le fait que l'on m'ait
attribué certaines intentions
dans mes vues politiques que
je n'ai: point du tout.
J'aimerais profiter de ces

premiers moments, comme
chef de la réserve pour dé-
mentir certaines rumeurs qui
ont couru à l’effet que j'a-
vais demandé un changement
de missionnaire catholique à
la réserve. Tel n’est pas le
cas. Bien au contraire, j'ai eu
lloccasion de demander à Mgr.
l'évêque de nous laisser notre
missionnaire catholique à la
réserve, même après sept ans
à cette cure!”
“Je voudrais aussi, at-il

poursuivi, rassurer les cana-
diens-blancs qui vivent sur la
réserve. Il n’est pas du tout
dans mon intention de les chas-
ser de la réserve. Ils n'auront
qu'à continuer à afficher une
conduite civique et une vie
sociale normale et ils sont
les bienvenus chez-nous. Au
cours de mon mandat de deux
ans, je travaillerai à donner
le plus d'expansion possible à
la réserve indienne d’Odanak
qui jouit déjà d’une bonne re-
nommée à travers tout le Ca-
nada”.

ST-ELPHEGE
MUNICIPALITE

Les électeurs ont fait con.
flance a leurs conseillers. Au
siege nol, M. Clément Paquet
est réélu. Au siège no2, M. Mar-
cel Bellavance est réélu. Au sié-
ge no 3, M. Jérôme Lachapelle
est réélu. Les autresconseillers
sont M. Bruno Dionne, M. Rémi
Lemire et Gérard Côté, M. Eloi
Lefebvre est maire et le secré-
talre-trésorier de la municipalité
est M. Jules Coll.
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400 millions de non-
croyants dans le monde

ASSISE. (C.C.C.) — Il est difficile, sinon impossi-
ble, de donner une statistique des athées dans le monde.
En effet. sans compter le manque de vastes recherches
psycho-socivlogiques relatives à ce problème, une diffi-
eulté majeure consisté dans le fait qu'un comportement
religieux ne correspond pas toujours à un véritable état
d'âme de croyant, tandis qu’il peut y avoir des croyants
parmi ceux qui ne professent aucune religion.

Des enquêtes sur la diffusion de l'athéisme ne peu-
vent se contenter de l'inportance de la pratique reli-
gieuse et même pas de la déclaration de la croyance où
de la non-croyance en Divu, mais elles devraient péne-
trer en profondeur dans la mentalité et l'attitude spiri-
tuelle de la personne et dans l'ensemble de ses motifs
habituels.

Même en se basant sur la litterature. lart et les
différentes manifestations culturelles et sociales, il teste
cependant difficile de déterminer dans quelle mesure
ceux-ci sont le signe d'une mentalité athée répandue dans
le milieu.

Ce qui est cependant certain, c'est gue le phenome
ne de l'athéisme dans ses formes diverses assume de nos
jours des circonstances et des proportions précédenm-
ment inconnues. Pourtant la diffusion et les modalités
du phénomène changent beaucoup d'un pays à l'autre.

Une statistique mondiale des religions, tirée du
volume “Le Christ dans le monde” édité par “Pro Civi-
tate Christiana” d'Assise — organisme spécialise dans ce
genre d’investigations — donne les approximations sui-
vantes :

Etant donné que sur une population moudiale de
trois milliards et 120 millions d'habitants de la terre
(statistique de 1964) ceux classifiés comme appartenant
à des religions non chrétiennes sont plus de deux mil-
Hards, et ceux sans aucune religion sont estimés à un
pourcentage d'environ 20 p.c, on peut dire dans l’en-
semble qu’il y a aujourd'hui dans le monde entier 400
millions (au moins) d'hommes que l’on peut considérer
“grosso modo” comme uon-croyants et éloignés de toute
idée religieuse. Le nmobre des croyants en Dieu et de
ceux que les statistiques considèrent comme appartenant
à une religion, s'élève à deux milliards 700 millions en-
viron. Le nombre des chrétiens atteindrait environ un
milMard,      

Vatican Il et l'influence de Pie XII
L'impressionnant discours sur

le malheur des temps que pro-

nonça le cardinal Roncalli en
la fête du pape, le 9 mars 1958,

se termina, toutefois, sur une

note d'espoir: “Nous avons

confiance dans un retour’ au

bon sens, dans une prise de

conscience droite. Nous espé-

rons aussi une plus grande sé-

rénité d’ame, qui rend possible

une large compréhension des

hommes entr'eux, ainsi qu’une

franche coordination des ef-
forts pour l’avènement du rè-
gne du Christ, qui n’est pas le

règne du désordre, mais de la

liberté, de la paix sociale, ani-

verselle”. Ces paroles de “bon
sens” semblent avoir inspiré

les premiers gestes du succes-

seur de Pie XII. Devenu pape,

le cardinal Roncalli fit appel

à la “conscience droite et au
bon sens” pour trouver des ré-
ponses aux questions contro-

versées et des solutions aux
problèmes épineux. Et bientôt

inspiré d'En-Haut, le saint pa-

pe dézida de convoquer un con-

cile oecuménique,
Un concile doit toujours sa

convocation aux malheurs des

temps Pie XI y avait songé,

et Pie XII en prépara la ma-

tiere, Ses écrits ont servi de
base 4 la plupart des schémas
de Vatican II. On a méme pu

dire que l'ombre de Pie XII

a plané sur les débats conci-
liaires. Des esprits grincheux

et aventureux auraient voulu

que ce concile manifeste de

l'opposition aux thèmes de Pie

XII, et ce fut le contraire qui

arriva. Ils tentèrent aussi d’op-

poser certaines attitudes de

Jean XXITI à celles de Pie XII,
et ce fut en vain. Le génie, la

personnalité et la sainteté de
ces deux souverains pontifes

leur méritèrent, à la clôture des

assises conciliaires, une singu-

lire et commune exaltation du

fait de l’introduction simulta-
née de leur cause de béatifica-
tion. Ces deux grandes âmes,

qui furent unies ici-bas dans la
douleur, se trouvent maintenant

unies dans la gloire.
Vatican II semeble bien avoir

marqué pour l'Eglise un heu-

reux tournant de son histoi-e.

Elle voit ses positions affer-

mies dans le monde. Et, à n'”n

pas douter, les décrets coneci-

liaires constituent une réponse

à l'angoisse des âmes. Les peu-
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ples sont maintenant à l'écoute

de la voix souveraine de l'K-

lise et de son chaf visihle La

voix du pape à l'ONIT fut t *s

favorablement entendue. Pr r-

tant, eotte voix a affirm’ ac

force et clarté l’attitr'e de I'E-

glise dans les différents domai-

nes qui affectent la vie des

hommes. On voit même présen-

tément s'effectuer contre les

sans-Dieu une coalition des for-

ces chrétiennes. La révolution

sotiale, dont on parle tant, ne

se fera vraisemblablement plus

dans le sens de la subversion,

mais plutôt dans le sens de la

justice sociale et de la vérité

catholique, si brillamment en-

seignée par Pie XII et si heu-

reusement mise en lumiére par

Jean XXIIL

Geo. Létourneau, c.ss.r.
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CANADA Wi       
Ces timbres de cinq cents

sont les douzième et treizième

de la série commencée en mai

1964 en l'honneur des diverses

régions géograpiques du Ca-
nada, comme prélude aux cé-

r‘monies du Cen’enaire en 1967

Un quatorzième et dernier tim-

bre sera émis plus tard cette

année.

 

“MADAME REÇOIT”
(par Hélène Durand LaRoche)

Les Editions de l’Homme pu-
blient sous le titre de “Madame
reçoit” leur premier volume de
recettes de cuisine préparé par
une technicienne en art culinaire
et ancien professeur à l'Ecole
des Sciences Ménagères de Mont-
réal: Hélène Durand Lakoen..
Publié pour la première fois il
y a quelques années ce volume
a connu untrès grand succès, il
demeure épuisé depuis long-
temps sans avoir jamais été rem-
placé. Les Editions de l'Homme
ont demandé à l'auteur de revi-
ser son ouvrage et c'est donc
sous une formule entièrement
revue et considérablement aug-
mentée qu'il paraît de nouveau
sur le marché à l'intention de
la maîtresse de maison moderne.
Il rendra indiscutablement de
nombreux services à toutes cel-
les qui ont le souci de bien
faire les choses chaque fois qu’el-
les organisent une réception.
“MADAME REÇOIT” présente

40 menus différen's pour autant
de circonstances (o.ptémes, fê-
tes d’enfants, réveillons, thés,
réunions sociales diverses, etc.).
Le nouvel ouvrage offre 365 re-
cettes en tout — recettes faciles
à suivre, expliquées dans des
termes clairs et concis. Dans
“MADAME REÇOIT"”l'on trouve-
ra des idées de menus balancés
au point de vue nutritif aussi
bien qu’au point de vue ‘‘décora-
if”.
Aimeriez-vous savoir comment

préparer une fondue suisse, un
croque-monsieur, un boeuf à la
bourguignonne, des pommes
“Blanche-Neige”, un vol-au-vent?
Aimeriez-vous savoir comment
préparer un yogourt à la maison,
ou comment faire une soupe
végétarienne? “MADAME RE-
COIT” vous apporte toutes ces
recettes que la moins habile des
maîtresses de maison pourra réa-
liser avec succès. Oui, grâce à
ce livre la BONNE CUISINE cst
dorénavant à la portée de toutes.
“MADAME REÇOIT” est un

ouvrage de 224 pages. Il est en
vente partout à $2.50 ou à l’Agen-
ce de Distribution Populaire —
1130 est, rue de la Gauchetière,
Montréal — (523-1600).

 

  

 

  
  

  

   

  

  

TOMATES
Hâtives et de
Haute Qualité

HYBRIDE
NEW FANTASTIC

la plus savoureuse de
toutes los tomates
rouges; ferme, chair
épaisse et succulente
gros rendement. Pat
60 graines 50c.

SEMENCES de CHOIX
de lôgumeset de flours

 

L'UNION DES JARDINIERS Inc.
5, Rue Victoria, Lévis, P.Q.

 

   

    
  

  

   

BOULE DE FEU
Hätive, rouge, ferme,
iris productive, Pat.

c.

QUÉBEC 314
Variété rouge, extra-
hative, forme globe,
excellente. Pqt. 15c.

CATALOGUE
GRATUIT

 

 

 

L'ASIE FRANCOPHONE
A force de parler de Afrique

francophone, certains, en Fran-

ce, paraissent oublier que dans

une région relativement loin-

baine, en  Extréme-Orient,

maints peuples éprouvent pour

la langue et la culture françai-

ses, une ferveur chaque jour

plus intense.

Que résulte-t-il de cette fer-

veur?

D'abord, la promotion de la
Inngue française non seulement

dans l’enseignement aux cycles

s2condaire et universitaire, mais

encore partout où se manifes-

tent les conférences entre diffé-

rents pays: le français est au
premier rang avec l'anglais, a-

lors qu'il y a seulement quelques

années la langue anglaise pré-

dominante,

Ensuite, la formation d’intel-

lectuels et de cadres locaux ins-

truits selon les normes de la
culture française, capables de
suivre dans la langue de Vol-

taire et de Camus l'évolution de
la civilisation et da la techni-

que en France. Beaucoup d'’en-
tre eux sont devenus les meil-

leurs propagateurs, pour ne pas

dire propagandistes, de la cul-
ture française sous toutes ses

formes: littérature, arts, édu-
cation,
Sur un terrain plus concret,

cette francophonie provoque en

Asie une véritable fringale d’im-
portations d'ouvrages prove-
nant de France. Quels genres
d'ouvrages? D'abord, des livres

d’études. Ces pays ont besoin
de s’édifier rapidement sur une
base matérielle et spirituelle
moderne, et veulent former au
plus vite des cadres de diri-
geants, sur les chantiers, dans
les usines, les ateliers, les mi-
nes, Ensuite, des oeuvres litté-
raires, en particuliers des ro-
mans, même très modernes, car
Vl’élite asiatinue s'intéresse vive-
ment aux courants novateurs ve-

nant de France, dans ce domai-
ne. Enfin, tous les périodiques
da va'nur les plus variés: scien-
cos, littératura, arts.
Comme ceux des autres con-

tinents, les francophones en A-

sie sort conscients de leur uni-
té et de leur fraternité. Ils dé-
sirent rommnnier avec d'autres

franconhon-s dans le même a-

mour de la langue et de la cul-
t>+q fvonraises, (Extrait de la
rrvue mensuelle VIE ET LAN-

GAGE, Larousse éditeur.)
 

 

Encouragez nos annonceurs:

 

 

 

PARLONS
TISSUS

 

Par Claire Arsenault

Attention aux tissus !

QUELLE FEMME N'ADORE PAS PARLER CHIFFON ?
Hé oui mesdames, lorsque vous êtes ensemble, le
sujet le plus discuté est évidemment la mode. C'est
ainsi et c'est très bien.

Mais la base de lo mode est ce qui compose

 

   

vos vêtements, c'est-à-dire les tissus. Lorsque vous
achetez quoi que ce soit vous devriez toujours vous
renseigner sur le matériel qui compose l'objet en
question. Qu'il s'agisse de vêtements ou d'effets de
ménage. Ainsi l'entretien sera facilité pour vous et
votre nettoyeur.

Car n'oubliez jamais que votre meilleur conseil-
ler quant à lu conservation de vos tissus est encore
votre nettoyeur. Lui confier vos vêtements est une
Économie en même temps qu'une garantie de dura-
bilité prolongée. Dans cette chronique nous par-
lerons également de mode et d'élégance. De sujets
chers à toute femme, quoi !

Ces billets vous seront présentés toutes les deux
semoines, Hs visent à vous rendre service tout en
vous renseignant. Donc mesdames, écrivez-nous.
Nous nous ferons un immense plaisir de répondre à
vos questions,

Dans la prochaine chronique, il sera question
de MOHAIR. ave a
Écrire à: “PARLONS TISSUS", C.P. 458, Montréal 3
CAOPYI 0 pg RÉSERVÉ

L'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DES
NETTOYEURS ET BUANDIERS DU QUÉBEC

P
A

 



 

 
 
 

@ Ce groupe très sympathique vient de Victoriaville. Ce sont:

JEUNES AMATEURS DE MUSIQUE
| nd

Gaston à la basse, Bob au saxophone, Jean-Claude à la guitare,
Ben à la trompette et Marcel à la batterie. Leur choix de chan-
sons est trés personnel; on y trouve surtout de bons vieux “rock”
et des pièces “standard”. Les instruments à vent de ce groupe
reposent l’oreille qui devient lasse des sons de guitare électri-
que de la plupart des groupes actuels. Fait très remarquable, le
bassiste se sert de sa guitare pour remplir son rôle: après quel-
ques modifications qu’il a faites à sa guitare, il en a obtenu un
résultat surprenant.

 

La prononciation des canadiens
de langue française

Les principales caractéristi-.
ques de cette prononciation se
rencontrent encore de nos jours

dans quelques unes de nos pro-

vinces. I] se peut pourtant qu’un
Français ait quelque peine à
comprendre ses amis de la pro-

vince de Québec s’il ignore cer-

tains traits de leur prononcia-
tion. En voici quelques-uns, que
nous relevons dans le numéro

d'octobre de la revue VIE ET
LANGAGE,éditée par Larous-
se, L'article en question est trop
important pour être reproduit i-
ci en entier, Nous le regrettons,
étant donné l'intérêt qu’il pré-
sente,

Le son écrit an ou en—Les
‘Canadiens français le disent
comme in. Ainsi, nos cent francs
ressemblent fort à cing freins
dans la province de Québec.
Le son écrit in.—Bien enten-

du, le son in n’a pas, au Canada
la même prononciation que chez

. nous; sinon, les Québécois pro-

nonceraient de la même façon
vent et vin, gant, et gain, banc
et bain, ce qui compliquerait les
choses! Chez eux, le son in est

une sorté de één forbement na-
salisé. A un enfant (prononcez
infin) qui, dans une rue de Mon-

tréal lui demandait l'heure, un
Français répondit: “Cinq heure
vingt”, sans songer à se dépar-

tir de son accent parisien. Son

jeune interlocuteur ne le com-

prit pas et, surpris, poursuivit:
“Commin vous dites?”, car la
réponse équivalait pour lui à
“sans coeur vent”, ce qui vous
l’avouerez, n'avait guère de
sens!

Vous entendrez employer dans
la province de Québec le “je vas”

de jadis (propre à Pierre Cor-
neille) et le mot querir (sans

accent aigu, ainsi qu’on écrivait
en France dans les siècle pas-
sés): “J’m’en vas qu'ri d’ l’eau”,
ainsi s’exprimrera plus d’un Ca-
nadien de la province de Qué-
bec pour vous fournir un échan-
tillon du français de l’ancien
temps.

Remercions nos amis cana-
diens d’avoir su préserver dans
des conditions difficiles un pa-
trimoine linguistique dont l’in-

térêt est incontestable.

 

   

Pour la seconde

semaine de la

Quinzaine de la

télévision, on prévoit

de nombreuses émissions

avec la participation

du public

 

JS Tandis que débute à pei-
oS binge

ne cette Quinzaine de la
Sl télévision, voici un bref

aperçu des principales émissions
spéciales qui marqueront la
deuxième semaine de cette série.
Le samedi 19 février, à l'émis-

sion la Poule aux oeufs d'or, les
invités auront à répondre à des
questions se rapportant spéciale-
ment à la télévision, aux émis-
sions de Radio-Canada et aux
vedettes qui y participent.
Le dimanche 20 février, de 2

heures à 3 heures de l'après-mi-

LaBoussole, vendredi, 18 février 1966 3

 

di, émission de Gaston Dagenais
sur le Ski international. Pour la
première fois au Canada aura
lieu une grande compétition de
ski à laquelle participeront plu-
sieurs des meilleurs skieurs au
monde. La deuxième partie de
cette compétition sportive se dé-
roulera au Québec, au mont
Sainte-Anne, près de la Vieille
Capitale. Des représentants de 10
pays participent au slalom géant,
soit la France, l'Autriche, les É-
tats-Unis, l'Allemagne, l'Italie, la
Pologne, la Suisse, la Norvège,
la Suède et le Canada. Huit ca-
méras de télévision seront sur
les lieux pour nous montrer les
exploits de 25 skieurs canadiens
et de 26 concurrents étrangers.
Les commentateurs seront Yves
Létourneau et Richard Garneau.

Le même jour, de 3 heures à
4 heures, diffusion de la course
automobile sur la neige, qui a
lieu à Québec à l'occasion du
Carnaval d'hiver. Parmi les par-
ticipants, notons Omer Trotter,
Américain, gagnant du grand
prix de l’an dernier, et les Cana-
diens Dave Greenblatt, Jean
Ouellet et Peter Roberts. Les

commentateurs seront Jacques
Duval, Pierre Fournier et Louis
Chassé.

Le même jour à 5 h. 30,
l’Heure des quilles offrira l'occa-
sion d'entendre des interviews des
principales vedettes du monde
des quilles. L'Heure des quilles
‘est réalisée par Louis Arpin.

Le mardi 22 à 9 heures du
soir, au Palais Montcalm, de
Québec, enregistrement de l'émis-

son Du cote de Quebec In ve

dette : Aglué et Jacques Blanchet
Le spectacle se poursuivra dans
lu salle apres l'enregistrement.

Le mercredi 23 u 3 heures de
l'après-midi, Ferme d'aujour-
d'hui. A cette émission qui tra
tera de la sécurité sociale au
Québec, on nous promet lu pré-
sence de M. Rent Lévesque, qui
Tépondru aux questions du pu-
blic. L'émission sera réalisée par
André Groulx.

Le jeudi 24, à 6 heures du
soir, diffusion de l'émission Jeu-
nesse oblige, enregistrée le mardi
précédent avec, pour invités.
Claude Léveillée et Margot Le
febvre.

Le vendredi 25 à 3 heures, au
studio 42, émission de Femme
d'aujourd'hui, enregistrée en pré-
sence du public par Madeleine
Marois. Au programme : les pro-
blèmes scolaires. Parmi les parti-
cipants, mentionnons M. Arthur
Tremblay, sous-ministre de l'Édu-
cation, et Mme Rachèle Pilon.

Le samedi 26 à 2 heures, Elles,

magazine féminin, sera diffusé
de Québec, Le public interrogera
des experts sur le problème de
la régulation des naissance. Réa-
lisatrice : Andrée Thériault Ani-
matrice : Aline Desjardins.

«Jeunesse oblige à gogo»
diffusé à 7 heures, sera aussi
dans l'esprit de la Quinzaine.
A la même heure, à Montréal,

aura lieu la journée d'accueil à
Radio-Canada. Le public pourra
visiter les studios et les installa-
tions de la Société; il rencontrera
plusieurs vedettes du monde du
spectacle.

 

 

Paul VI ferait le
four du monde

(CCC) ‘Les déclarations d’un

évêque néo-zélandais indiquant

que le ;Pape espère visiter J’O-
céanie confirment les projets

dontil a été question au moment

de 1a visite de Paul VI aux Na-

tions Unies et selon lesquels le
Souverain Pontife envisage de
faire une sorte de tour du mon-

de,
D’après les rumeurs qui cireu-

lent à ce sujet dans certains mi-
lieux généralement bien infor-

mé, Paul VI se rendraît d'abord
en Afrique, puis quelque part en
Asie. De là il ferait escale dans
une contrée du Pacifique pour

visiter ensuite un ou plusieurs
pays de l’Amérique latine, dont
le Brésil. A son retour en Eu-

Tope le Pape se rendrait en pè-
lerinage dans de grands sane-

tuaires mariaux, tels que Lour-
des et Fatima. C’est dans cette
dernière partie du voyage qu'au-
rait été envisagée une visite en
Pologne.

 

 

La sifuation financière
excellente en janvier

Princeville (G.A.B.) — Des
dépenses s’élevant à $6,503,
des revenus totalisant $7,503
et une réserve en caisse et en
banque au montant de $34,932,
tel est le résumé de la situa-
tion financière au 31 janvier
1966, au conseil de ville de
Princeville. Ces détails, com-
muniqués par M. Georges Cré.
te, secrétaire-trésorier, sont
pourla période du ler au 31
janvier.
Les factures approuvées pour

paiement au cours de la sé-
ance de février s’élevaient à
$14,924. L'achat d'une automo-
bile pour la police figure pour
$3,212 et la préparation du bi-
lan a coûté $500. Un échevin
a demandé pourquoi on avait
acheté à l’extérieur de Prince-
vilel des pneus d'hiver pour
la camionette? M. Eugène For.
tier, surintendant, a fait re-
marquer qu’il avait demandé
des prix aux vendeurs locaux
et que ces prix étaient de $44
supérieurs à ce qu’on pouvait:
payer ailleurs pour des pneus
de la même qualité qui ont
coûté $140. Un contribuable,
dansla salle des délibérations,
a souligné que cet état de cho-
se n'était pas de nature à fa.
vorise l’achat ‘“‘chez-nous”.
Les édiles municipaux ont

approuvé des mutations de
propriétés. La liste en comp-
tait une vingtaine et le maire
J.-Maurice Talbot a expliqué

que c'était une procédure né-
cessaire afin de faire les chan-
gements appropriés, au rôle
d'évaluation.

Aide au secrétaire

Les échevins ont approuvé
l'engagement de Mme Geor-
ges P, Nadeau, comme aide
temporaire au secrétaire de
la ville, M. Georges Crête. M,
Je maire J.-Maurice Talbot a
déclaré que cette aide tempo-
raire était nécessaire afin de
mettre le travail à date car
le secrétaire est débordé.
Une subvention de $100 a été

accordée aux Chevaliers de
Colomb; c’est là une compen-
sation pour les revenus retirés
parla ville d’une manifestation
Técréative tenue par les Che-
valiers de Colomb durant l’été
1965. Une demande des Cara.
velles Pee-Wee a été remise à
la Commission municipale des
Loisirs et une autre présentée
par le Centre d’Accueil Dom-

rémy a été laissée en filière

pour études supplémentaires.

 

à Croix-Rouge canadienne aide
les anciens combattants à mener
une vie utile et fructueuse grâce
a son programme d’artisanat dans
les Institutions pour anciens com-
battants, par tout le Canada.

 
L'EQUIPE PEE-WEE

une des vedettes

les Caravelles
Princeville a grandement fait honneur
à la population de Princeville et de tous
les Bois-Francs en remportant haut la
main leur première joute qu'ils ont dis-
putée samedi après-midi au Colisée de
Québec, dans les cadres du tournoi in-
ternational de hockey Pee-Wee. Les Ca-
ravelles ont en effet défait l'équipe de
Clermont par le pointage de 5 à 1. Le
jeune Morasse avec deux buts a été

de la partie.
reault, Coulombe et McMahon ont été
les autres marqueurs pour le Prince-
ville. Les Caravelles disputeront une au.
fre partie cet aprés-midi & compter de

de

se, D. Lecours,

Par. te, R. Gagnon,

mans. Rangée

3h.15. Leurs opposants seront alors l‘é-
quipe “Les Indiens” de Québec. La joute
sera radiodiffusée sur les ondes du pos-
te de Victoriaville. On reconnaît dans
l'ordre, rangée du bas (à genoux): J. C.
McMahon, J. Bergeron, J. G. Coulombe
et D. Chrétien, 2ème rangée: Y, Moras-

G. Boucher, P, Lefebvre,
C. Nault (gardien de buts)... A. Michel
(Gardien de buts), 3ème rangée: A. Per-
reault, E. Daigle, A. Patry, M. Fréchet-

S. Beaulieu et A. Heere-

du haut: Mme Thérèse
Bergeron, responsable des jeunes, Rév,
Fr Macaire, entraîneur de l'équipe, Mme
André Campagna, responsable.
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Les collèges classiques doivent

conserver une certaine autonomie
Le gouvernement provincial,

dans le discours du trône, an-

nonce que “des mesures seront

proposées” pour résoudre le

problème des institutions indé-

pendantes d'enseignement. Ces

mesures toucheront particuliè-

rement les collèges classiques.

En l'occurrence, FAPECCQ,

la fédération qui groupe les

associations de parents des col-

lèges classiques, tient à faire

connaître clairement son atti-

tude:

FAPECCQ appuie sans ré-

serve le principe de la démocra-

tisation de l’enseignement, en

ce sens que l'enseignement dis-

pensé dans toutes les institu-

tions de la province doit être

également accessible à tous les

enfants, quelle que soit leur

condition de fortune. Par ail-

leurs, la fédération estime in-

dispensable que les parents

soient entièrement libres de

pouvoir choisir pour leurs en-

fants les institutions qui leur

conviennent.

En vertu de ce qui précède,

FAPECCQ prendra toutes les

mesures voulues pour tenter de

a) “’assurer du maintien d’un

groupe d'institutions privées

qui, à l’intérieur de certai-

nes normes qu'elles parta-

geront avec les institutions

publiques, garderont une li-

berté pédagogique et admi-

nistrative suffisante pour

conserver une identité par-

ticulière, permettant ainsi

aux parents d'exercer un

choix qui soit valable.

b) Obtenir en faveur de ces

institutions privées les sub-

sides gouvernementaux né-

cessaires pour que, à l’inté-

DEUX VOLUMES DUS A LA PLUME DE
Marthe Lemaire-Duguay

L'oeil à la feneoeil à la fenetre
petite philosophie

Préface du Rév. Père Jos Laliberté, c.ss.r.

Préface de Alphonse Désilets

Ces volumes se vendent $1.00 l'unité
ou $10.00 la douzaine.

On peut ae les procurer en s'adressant à

LA VOIX DES BOIS FRANCS
Victoriaville, P.Q.

;
;

À propos

;
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rieur de normes identiques,

les parents n’aient pa- à

être pénalisés pour faire
instruire leurs enfants dans

une institution plutôt que
dans une autre. Cela, en

vertu du principe “à service
égal, subvention égale” ct

afin d'éviter que les insti-

tutions privées ne soient

accessibles qu’aux seuls en-

fants des familles r‘rhes.

FAPFCCQ tient également

au maintien des écoles confes-

sionnelles (dans le sens défini

par l’épiscopat) pour les en-

fants des parents catholiques.

Elle reconnaît, par ailleurs, aux

parents qui le désirent, le droit

strict d'envoyer leurs enfants
dans d'autres écoles. compte

tenu des exigences du bien com-

mun

Il y a une quinzaine de jours,

le ministre de l'éducation aurait
déclaré à Lauzon que les mai-

sons indépendantes conserve-

ront certaines libertés dans le

choix de leur personnel ensei-
gnant et en ce qui concerne la

régie interne de leurs institu-

tions.

FAPECCQ se félicite des in-
tentions du ministre. Mais il

croit indispensabe que l’on dé-

finisse avec précision les liber-

tés dont il s’agit et les modali-

tés de leur exercice. FAIPEICCQ

désire, à cette fin, que les pa-

rents, par l’entremise de leur

fédération, aient l’occasion de

participer à l'élaboration des
règlements qui assureront une

telle liberté aux collèges clas-

siques.
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ST-ZEPHIRIN
SOIREE

Samedi le 12 février, les

dames de l’U.C.F.R. organisent

une veillée de mardi gras a la

salle paroissiale. À cette occa-

sion, il y aura danses, chants,

quelques surprises et plusieurs

prix. Les dirigeantes du cercle

prient les intéressés de bien

vouloir ne faire aucune dépense

pour les costumes. Invitation a

tous. Le prix ¢’ admission est de

$1.50 du couple. En cas de mau-

vais temps, la soirée sera remi-

se au samedi suivant.

QUILLES

Rapport de la Ligue Çommer-

ciale St-Zéphirin:
POINTS

Coopérative 26
Beaulac 24
Turcotte 23
Bergeron 23

Le plus haut triple masculin:

Réjean Turcotte, 426.

Le plus haut simple masculin:

Réjean Turcotte, 174.

Le plus haut triple féminin:

Francine Maillette, 403.

Le plus haut simple féminin:

Francine Maillette: 175.

 

LECLERC — À Nicolet, le 9 février

1966, est décédée à l'âge de 67 ans

Mme Albert N. Leclerc, née Alina

Provencher, épouse en Jère noce de
feu Roméo Beaulac, demeurant à Nie

colet-Sud,

La défunte laisse dans le deuil: Que
tre son époux, ses frères: Alcide, Vil-

mère et Anthime Provencher, ses
soeurs: Mme Ephrem Guévin (Ma-

via), Mme Walter Beaulac (Blanche);
ses beaux-frères et belies - soeurs,
Mme Viimére Provencher, Mme El-
phège Daneau, M. et Mme Adolphe

Leclerc, M. et Mme Alphonse Le.

clerc, M. et Mme Bruno Leclerc, M.

et Mme Wiibrod Leclerc, M. et Mme

Emile Lecierc, M. et Mme Henrl

Leclerc, M. et Mme Fernande_ Al-

, F NS T 8

“Alvin”a
Palomares

ALMERIA (AFP) — L'Alvin”,
l’un des deux sous-marins de
poche envoyés spécialement des
Etats-Unis pour tenter de re-
trouver les bombes perdues au
large d’Almeria, a été immergé
hier après-midi un peu plus d’un
mille de la côte de Palomares,
annonce l’agence de presse es-
pagnole EFE.
On ignore si “I'Alvin” effec-

tuait des essais ou participait
déjà aux recherches. Celles-ci
se poursuivent en effet dans le
plus grand secret, en présence
de- l'ambassadeur des Etats-
Unis à Madrid, M. Angier Bid-
dle-Duke, qui se trouve à gord
de l'un des nombreux bâtiments
de guerre américains arrivés en
Méditerranée.

 

Un Centre
pour là paix

JERUSALEM. (C.C.C.) — Un
“Centre Harry S. Truman pour
la paix” va être érigé à Jéru-
salem, sur un terrain donné par
l'Université hébraïque. Ce cen-
tre sera ouvert aux étudiants de
toutes religions ou races. Un
fonds de départ a été constitué
pour l'érection du centre et l’é-
tablissement de douze chaires
permanentes pour la poursuite
de la paix.

D'autre part. un prix annuci

de 50.000 dollars sera attribué,
dans des conditions non encore

déterminées. à une personnalité
qui aura contribtté au progrès
vers la paix. Les fonds pour
financer le centre et Je prix
proviennent d'apports privés

 

 

On compte aujourd'hui dans le
monde plus de 160 millions de
membres de la Croix-Rouge. Ils
sont enrdlés dans 104 Sociétés
Nationales de la Croix-Rouge, du
Croissant-Rouge et du Lion-et-
Soleil-Rouge.
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Au méme échelon que le Lrou d'un coup au golf. la partie

parfaite est le rêve que caresse tout quilleur Pour la

grande majorité, c'est un reve qui ne se réalisera probatle-

ment jamais. D'autres cependant réussissent l'exploit, mème

3i leur expérience est limitée.

Révomment à Chomedey, Robert Ferrie, âge de 15 ans,

balançant avec aisance une Grosse boule de 16 livres, a inscrit

12 abats conséeutifs sur sa leuille de pointage... Pour lui,

le grand rêve est devenu réalité dès sa première année aux

quilles.

Un autre Jeune quilleur de 15 ans, Ronald Theriault. a

vetenu l'attention des connaisseurs il y a quelques jours... Ce

jeune de Pierrefonds a enregistré un triple de 606 et a
remporté les honneurs du tournoi junior de 10 quilles. au

salon Laurentien de Montréal... Ronald a joué des parties

de 209. 228 et 169

— 000 —

Le Quubec devrait être fortement represente aux

épreuves de championnat de ski junior du Canada. appuyés

financièrement par la maison Pepsi-Cola, à Québec du 24

au 27 février.

Plusieurs jeunes ont profité de l'épreuve Taschereay,

présentée récemment au mont Tremblant, pour quasi s'assurer

une place sux l'équipe... On remarque entre autres David

Bruneau, de Montréal. et Suzan Graves, de la Gatineau,

champions respectifs du combiné alpin... René Gauthier,

club Olympia, Nicole Maheux, de Québec, Elisabeth Crépeau,

de Sherbrooke, Pierre Savoie et Denis Desluuriers, de Québec,

et Jean-François Gadbois, de Sherbrooke, firent tous égale-

ment belle figure. au cours des différentes épreuves.

La victoire a failli prendre un aspect tragique pour

Bruneau. Car, après avoir enregistré un temps exceptionnel,

le jeune skieur a entrepris une seconde descente pour son

plaisir personnel... Une fausse maneuvre a entraîné sa

chute et une fracture du nez.

Après avoir terminé quatrième aans te slalom, bruneau

a emlevé les honneurs de la descente, devant le Québevois

Savoie... Mlle Graves, pour sa part, a été couronnée cham-

pionne en raison de ses deuxièmes places dans le slalom et la

descente.

- 000 —

Encore ceite année, le Collège de St-Laurent est repré-

senté par une formidable équipe de nageurs ... Lors d'une

récente compétition contre les meilleures équipes de la

région métropolitaine, Pierre Turgeon a établi deux nouveaux

records provinciaux... Agé de 14 ans, Pierre est aussi un

élève très doué en versification.

-— 000 —

Le hockey junior jouit toujours d'une grande popularité

au Québec, surtout dans la capitale mème, comme en

démontre l'intérêt porté à la Ligue junior du district de

Québec.

Jean Rioux, du Québec-Ouest, inscrivait son nom dans

le livre des records de ce circuit en enfilant sept buts dans

une méme joute... Cet exploit lui permettait de s'approcher

considérablement de son coéquipier Henri Génois, qui mène

le bal dans la course au championnat des compteurs.

René Breton, le “Bobby Hull” de la Ligue Montreal

junior, n'a pas diminué son allure au cours des dernières

semaines... Une performance de cing buts lui a permis.

ces jours-ci, de franchir 'étape des T0 buts depuis le début

de la saison.

-— 000 —

ICI ET LA — Le dépisteur en chef du Canadien, Claude

Ruel, a fortement recommandé au Tricolore le jeune joueur

de défense Michel Jarry, du St-Laurent, de la ligue Midget
intercités; Jarry est Un solide gaillard âgé de seulement 15

ans... Lors de l'assemblée annuelle, les Orioles de Granby

ont retiré leur franchise de la Ligue de baseball nationale

junior... L'Association de hockey amateur du Canada songe

à contribuer aux fêtes du Centenaire en 1967 en présentant
un tournoi national de hockey midget, groupant des équipes

de toutes les provinces... Sherry Parkinson, 13 ans. a rem-

porté le championnat de la classe senior lors des champion-

nats de patinage artistique pour l'est du pays.
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SAVARD FLEURISTE ENRG.
Fleurs pour toutes occasions

SPECIALITE : bouquet de mariée

NICOLET

Koute St-Jean Baptiste Tél, 253-4533  
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L'indusirie fextile du cofon
connaît une ère de prospérité
Les filatures canadiennes de

textile de coton ont bénéficié
de l'accroissement général des

affaires au cours de 1965 et
devraient continuer dans ce

sens en 1966, quoique l’amélio-

ration sera plus lente, décla-

rait aujourd’hui M. J. Gordon

Camelford, président de l’Insti-

tut du Coton du Canada.
“Aucun ralentissement de la

demande du consommateur n’est
à prévoir cette année et la mise

sur le marché de produits nou-

veaux ainsi que l'amélioration
des produits traditionnel” de-

vraient continuer à contribuer

à la plus erande partie des

ventes de l'industrie.”
M. Camelford qui est prési-

dent de Dominion Fabrics Ltd,

de Dunville, Ont., et qui a com-

plété un terme de deux ans

à la présidence de l’Institut,

ajoutait: “Des raffinements

des techminues de mise en mar-

ché et 'augmentation de la pro-

ductivité favoriseront égale-

ment l'expansion.”
Mais 11 fit une mise en gar-

de: “En dépit du progrès de

la nrodretirité . - à cet égard,

l’industrie textile obtient un
meillenr classement que l’en-

semble des industries manufac-

turières canadiennes — la haus-

se des frais exencera une pres-

sion p'us forte encore qu'au-

paravant sur les marges de dé

néfice… d'autre part, les frais
de vain-d’oeuvre constitueront

le principal facteur restrictif

de l’exnansion aussi bien que

des profits.”
T'industrie, toujours très sen-

gible anx changements dn cli-

mat éronomique, de dire M.

Camelford, traverse une pé-

rinde d'adaptation rapide aux

dénlacements de sources de la

concurrence des produits d'im-

portation, a 1a production erois-

sante de tissus de fibres mélan-

gos, a une intégration verti-

cala accrue de la prodriction,

ainsi qu'à la mise sur le mar-

ché de nouveautés comme le

pli permanent les tissus d'’en-

tretien facile et autres.

Les filatures canadiennes de
textile de coton — il y en a

43 qui embauchent un total de

18,500 employés — ont amélio-
ré leur port du marché de tis-

sus domestiques l’an dernier au

regard de 1964, soit de 51 à

55 pour cent, rapporte le pré-
sident.

Cet accroissement découle

de l’augmentation de 12 pour
cent des envois, une réduction

de 19 pour cent des importa-
tions des Etats-Unis a plus

que contre-balancé l’augmenta-
tion des importations en prove-

nance d’Asie et d'autres pays

à bas salaires.”
L'industrie poursuivra ses

efforts pour remplacer les im-
portations par la production
domestique, mais de prévenir

M. Camelford, le potentiel amé-
ricain qui s’accroît rapidement

viendra un jour à dépasser la

demande domestique-militaire
actuelle, et ‘Yon recourra en-

suite au marché canadien pour

se débarrasser de cet excédent.”

De plus, le marché canadien,
parce qu’il est relativement ou-

vert, absorbe une part plus con-

sidérable des exportations des

pavs d’Asie que la plupart des

autres pays industrialisés de

l'hémisp"ère occidental.
Il dit que l’industrie conti-

nuera de faire des dépenses

d'investi-sement considérables

— 8% millions en 1965 — et
d'ajouter dm motentiel, mais il

dit ansci mme “les risques com-

mewiaux oui découlent norma-

lement d’nne expansion d'aussi
grande envergure continuent
d'être aggravés par l'absence
d’une politique ferme et cons-
tante du Gouvernement à l’é-
gard de la concurrence étran-
gère.”

L'Entente à Longue Echéan-

ce qui gouverne le commerce
international des textiles de co-
ton était devenue une nécessité
de dire M. Camelford. Elle de-
vrait être mise en pratique

plus souvent et on devrait s’ef

forcer davantage à corriger ses

faiblesses présentes. ‘Ces ‘fai-
blesses sont les délais aux né-

gociations relatives au contin-

gentement et l’impropriété de

la définition actuelle des texti-
les du coton. Il faudrait qu’elle

tint compte de l'usage crois-

sant des mélanges utilisés très
-langement”.

L'avenir de l'industrie sera
cependant décidé au pays dit-il.

Pourquoi ne pas commencer

par l’industrie textile canadien-
ne dans l'effort déployé pour

réduire le déficit de la balance
des paiements de notre pays?
“Le Canada demeure le plus

immortant importateur de tex-

tiles du monde, son déficit com-

mercial annuel s’établissant à
plus de $300 millions au cha-

pitre des seuls textiles ouvrés,
et il pourrait acoroitre de 40

pour cent l'embauchage au

cours des dix prochaines an-

nées.”
La planification de l’indus-

trie cadre bien dans les recom-
mandations du Conseil Ecnno-

mique du Canada dit M. Camel-

ford, “mais nous avons besoin

que Yon nous fournisse quelque

assurance que sa planification
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Les Croquignoles

> a)

Le jeudi à 5 heures, au réseau de télévision de Radio-Canada, les Cro-

 

  

  

quignoles percent votre écran de leurs cris et de leurs rires, Parmi ces
gais lurons, il y a Suzanne Lévesque (Isabelle) Luc Durand (Gobelet)

et Marc Favreau (Berlingot).

 

[1 y à 130 ans mouraif Ampère
Fils d’un négociant retiré,

qui devint juge de paix à Lyon
lors de Ja Révolution et fut

guillotiné en 1793, Ampère fut

élevé à la façon d'Emile de

Rousseau, apprenant à peu

près seul et lisant avec avidité

tout ce qui avait été produit

en littérature, en philosophie,

en sciences naturelles ou en

mathématiques.
Dès son jeune âge, il avait

montré pour cette dernière

science des dispositions excep-
tionnelles, composant à 13 ans,

tout comme Pascal, un traité
des sections coniques. Enthou-

 

entre dans le cadre de la pla-

nification nationale.”

siaste et passionné, il s’adon-

nait avec une même ardeur à
la botanique, à la poésie, à la

musique. Nommé en 1801 (26
ans!) professeur de physique

à Bourg, il y composa ses “Con-
sidérations sur la théorie ma-
thématique du jeu”, ingénieuse

application du calcul des pro-
babilités, qui lui valut une chai-

re au collège de Lvon, sa ville
natale, et, plus tard, en 1805,

une place de répétiteur d’ana-

lyse mathématique à l’Ecole

polytechnique.
Ampère vécut dès lors à Pa-

ris, où il fit une carrière de

professeur, devenant inspecteur

général de l'Université, obte-

nant une chaire de mécanique

à l’Ecole polytechnique, ensei-

gnant la physique au Collew
de France, professant même la

philosophie à la Faculté des
lettres! En 1814, l’Académie

des sciences l'avait élu, dans

la section de mathématiques.
Cependant, Ampère s'intères

sait aussi aux grands proble-

mes de la chimie et, dans une

lettre à Berthollet, datant de

1814, il développait la célebre
hypothèse selon laquelle tous
les gaz renferment, à volume

égal, le même nombre de molé-
cules. Mais c'est en physique

qu'il devait faire ses principa-

les découvertes.

Ayant assisté lors d'une séan-
ce de l'Académie des sciences,

à la reconstitution, par Arago,

de l'expérience d'Oersted (dé-
viation de l'aiguille aimantée

par un courant électrique), il

en édifia aussitôt la théorie,

montrant, dans l'électricité en

mouvement, la source des ac-

tions magnétiques. Il étudia les
actions réciproques des cou-
rants et des aimants, donnant
la règle de cette déviation par
rapport à un observateur cou-

ché dans le sens du courant.
Il prouva que deux courants

fermés agissent l'un sur l'au-
tre, créant en un mot toute l’é-
lectrodynamique. Dès 1821, il

émit l'hypothèse que les molé-

cules des comps sont l’objet de

“courants particulaires”, que

l’aimantation peut diriger, se

montrant ainsi le précurseur de
la théorie électronique de la

matière. Toutes ces découvertes

sont exposées dans son célèbre

mémoire de 1826. Il y créa jus-

qu'au vocabulaire de l'électri-
té, notamment les mots de cou-
rant et de tension. T1 imagina

le galvanomètre, inventa le té-
légraphe électrique et, avec A-

rago, l'électro-aimant,

(D'après le “Grand Larousse

Empyclopédique”, en dix volu-

mes, qui vient de paraître.)

 

 

 

 

Vous recherchezce qu'il y a de mieux?

MOLSON
,

Y a pas d'erreur,

c'est la meilleure!  
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LA PILULE

UNE PRESCRIPTION POUR HATER

LES FUNÉRAILLES

LA VIE DONT VOUS NE VOULEZ PAS
PEUT ETRE LA VOTRE

Tel est l’avertissement que donnent des autorités dans la ma-
tière, de plus ‘en plus nombreuses, à celles qui font usage de la
pilule.

Une mère anglaise de 34 ans commença à prendre des pilules
anticonceptionnelles. Six mois plus tard, elle mourait d’un caillot
de sang dans le poumon qui avait originé dans le bassin, Des spé-
cialistes prétendent que des caillots de sang se forment rarement
dans les jambes des femmes,

En 1962, on a constaté des caillots dans les veines, chez 178
personnes usant de pilules anticonceptionnelles. Les poumons en
furent atteints et causèrent la mort de 30 femmes. Huit mots plus
tard, on constata 400 cas, avec 40 mortalités,

Deux médecins de la Johns Hopkins firent des recherches au
sujet de 20 jeunes femmes victimes d'apoplexie, après usage de
pilules anticonceptionnelles, L'autopsie indiqua la formation de
grumeaux de sang, pratiquement dans chaque artère et veine.

L'Association américaine des maladies du coeur entendit, en
octobre dernier, un rapport des experts de l'Ecole de médecine de
l'Université de Miami qui constataient une augmentation chez les
jeunes femmes “‘d’occlusions vasculaires”, durant les deux dernières
années. Tous les cas diagnostiqués, excepté un, provenaient de per-
sonnes faisant usage de pilules anticonceptionnelles,

CANCER
Le docteur Roy Hertz, ancien chef de l'Institut national du

Cancer, affirma que les st sstances estrogéniques contenues dans
les pilules produisent une . rande -1riété de tumeurs chez les ani-
maux.

SUICIDE

Dans une réunion du Collège américain d’obstétrique et de
gynécologie, on lut un rapport, l'automne dernier, sur les troubles
émotionnels de 41 femmes utilisant les pilules,

Un des spécialistes en obstétrique avoua que 8 des 41 cas on
étaient arrivés à vouloir se suicider: deux, après usage de pilules
pendant deux semaines, l'autre, après 4 mois. Il dit À ses collègues
que la peur du suicide avait disparu, après l'abandon des pilules
anticonceptionnelles,

Monseigneur Knott, directeur du Bureau familial de la
N.C.W.C., de Washington, concluait que ceux qui ne sont pas méde-
cins devraient se mêler de leurs affaires et ne pas conseiller l'usage
de pilules anticonceptionnelles,

(Extrait de “THE CATHOLIC REGISTER*,

Denver, janvier 1966)

 

 

Il y a 130 ans mouraif Ampère
Fils d’un négociant retiré,

qui devint juge de paix à Lyon
lore de la Révolution et fut

guillotiné en 1793, Ampère fut

élevé à la façon d'Emile de

Rousseau, apprenant à peu

près seul et lisant avec avidité
tout ce qui avait été produit

en littérature, en philosophie,

en sciences naturelles ou en
mathématiques.

Dès son jeune âge, il avait

montré pour cette dernière
science des dispositions excep-

tionnelles, composant à 18 ans,

tout comme Pascal, un traité

des sections coniques. Enthou-
siaste et passionné, il s’adon-

nait avec une même ardeur à
la botanique, à la poésie, à la

musique. Nommé en 1801 (26

ans!) professeur de physique

à Bourg, il y composa ses “Con-

sidérations sur la théorie ma-

thématique du jeu”, ingénieuse
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application du calcul des pro-

babilités, qui lui valut une chai-
re au collège de Lyon, sa ville

natale, et, plus tard, en 1805,

une place de répétiteur d'ana-
lyse mathématique à l'Ecole

polytechnique.

Ampère vécut dès lors à Pa-

ris, où il fit une carrière de

professeur, devenant inspecteur
général de l'Université, obte-
nant une chaire de mécanique
à l'Ecole polytechnique, ensei-
gnant la physique au College

de France, professant méme la

philosophie à la Faculté des
lettres! En 1814, l’Académie

des sciences l’avait élu, dans
la section de mathématiques.

Cependant, Ampère s’intéres-

sait aussi aux grands proble-

mes de la chimie et, dans une

lettre à Berthollet, datant de
1814, il développait la célèbre

hypothèse selon laquelle tous

“L'OEIL A

 

   

les gaz renferment, à volume

égal, le même nombre de molé-

cules. Mais c’est en physique

qu'il devait faire ses principa-

les découvertes.

Ayant assisté lors d’une séan-

ce de l’Académie des sciences,

à la reconstitution, par Arago,

de l'expérience d’Oersted (dé-

viation de l’aiguille aimantée

par un courant électrique), il

en édifia aussitôt la théorie,

montrant, dans l’électricité en

mouvement, la source des ac-

tions magnétiques. Il étudia les

actions réciproques des cou-

rants et des aimants, donnant

la règle de cette déviation par

rapport à un observateur cou-

ché dans le sens du courant.

Il prouva que deux courants

fermés agissent l’un sur l’au-

tre, créant en un mot toute l’é-
lectrodynamique. Dés 1821, il

émit l'hypothèse que les molé-
cules des comps sont l'objet de

“courants particulaires”, que

l’aimantation peut diriger, se
montrant ainsi le précurseur de
la théorie électronique de la
matière. Toutes ces découvertes
sont exposées dans son célèbre
mémoire de 1826, Il y créa jus-
qu'au vocabulaire de l’électri-
té, notamment les mots de cou-

rant et de tension. Il imagina
le galvanomètre, inventa le té-

légraphe électrique et, avec A-
rago, l'électro-aimant.

Timide, désintéressé, gauche,

ignorant des usages du monde,

d'une incroyable distraction,

mais d’une bonté rare et d'une

admirable sensibilité de coeur,

Ampère mourut dans un demi-
oubli, au cours d'une inspection
universitaire.

(D'après le “Grand Larousse

Encyclopédique”, en dix volu-
mes, qui vient de paraître.)

LES LETTRES
Si l’on enseigne la français

dans les écoles du Québec, du
primaire à l’université, cela ne

veut pas dire qu’on procure aux
jeunes une connaissance parfai-
te de la langue.

On les initie à la grammaire
et à la syntaxe, on leur conseil-
le l'usage du dictionnaire, mais

on ne leur montre pas à écrire.

Personne ne se met martel
en tête pour les diriger dans le
sens d'une écriture ferme et châ-
tiée, nerveuse et vivante, qui

tient compte à la fois de la sim-

plicité élégante, de la propriété
des termes, des exigences de la
stylistique.

Et qui se soucie aussi de ponce-
tuation comprise et raisonnée,

science mineure si l’on veut,

mais d’une extrême importance,
dont on se demande si elle

n’est pas en train de disparaî-
tre.

Il est possible d'écrire des pa-
ges entières sans la moindre
faute, mais qui donnent un tex-

te insignifiant ou infect.

DES JOYAUX VIVANTS
Le monde des insectes réser-

ve à d'homme des surprises
sans cesse renouvelées. L'ou-

vrage Larousse, LA VIE DES
ANIMAUX, nous signale qu’en
Amérique du Sud les cucujos ont

des feux fixes et polychromes
situés sur le dessus de leur tho-
rax. Ils peuvent en atténuer l’é-

clat jusqu'à ce qu’ils soient à
peine visibles ou, au contraire,

lui conférer un tel degré d’inten-
sité qu’un journal peut être lu
à la lveur d'un seul de ces in-

sectes maintenu au-dessus de la

page. Les indigènes se servent

des cucujos en guise de lanierne;
les dames orrent leurs cheveux
et leurs vêtements de ces insec-
qu’elles assujettissent au moyen

  

VIVRE D'AMOUR
{Poème de CLAUDE POULIN)

D'où que tu sortes, qui que tu sois,

Tu cherches le bonheur, ici-bas;
Ecoute ma doctrine, applique-la
Et, je te le jure, comme moi,

Ce bonheur, tu le trouveras...

Oui, “fais ceci, et tu vivras”.
Cette doctrine, ce commandement,

C’est un mot, un verbe, simplement:

AIME ! Non, rien de plus, car si tu aimes, tu donneras

Tout ce que tu possèdes, tout ce que tu as;
Devenant donc libre commele vent,
Tu n’auras plus aucun attachement,

N’ayant pour tout tracas
Que les seuls embarras
Qui préoccupent ton voisin,
Ton frère, ton ami, ton prochain.

Fini l'égoïsme, et vive l’amour !
Aime ! Aime ! Encore et toujours...
Aime ! Que ce soit une personne, un objet, ou un dieu,
Car, vois-tu, vivre d'amour, c’est vivre heureux,

Claude POULIN
 

de chaînettes d’or. La lumière
de ces joyaux vivants est blan-
che, verte, jaune ou rouge se-
lon les espèces. Uu pysophore

du Chili porte feu rouge à l’a-
vant du corps et double rangée

de feux verts sur les flancs.
Tl est a peu prés impossible

de dire à quoi sert la lumière
chez les insectes. Si son rôle est
apparammentd’assurer les rap-
prochements sexuels chez cer-
taines espèces, que penser de la
lumière émise par des oeufs ou
par des larves? L’utilité d’un

tel luxe d’éclairage pour une lar-

ve (telle cette larve, appelée
“ver chemin de fer” par les
Blancs, parce qu’elle porte deux

feux jaunes sur la tête, un cha-

pelet de lumière verte sur les
flancs et un fanal rouge au bout

de la queue) dépasse tout ce que
l'imagination peut concevoir!

 

Saviez-vous que ?
Les vents ont travaillé

contre Napoléon, lors de la
bataille de Waterloo, qui
mit fin à la carrière de
l’Empereur. Sélection du
Reader’s Digest rappelle
qu’une saute de vent provo-
qua des pluies qui transfor-
mèrent en un bourbier le
champ de bataille, rendant
ainsi impossibles les fou-
droyantes charges de cava-
lerie et les rapides mouve-
ments d’artillerie dont Na-
poléon avait le secret.

 

-—

Au cours de 1964, les laboratoires
de la Croix-Rouge canadienne
ont poursuivi plus de 150,000
épreuves du facteur sanguin Rh.
Ce service est disponible gratuite-
ment aux futures mamans, par
l’entremise de leur médecin.

 

UN DINER VITE FAIT POUR

LE

DIMANCHE SOIR
*

   

   
GRACIEUSETE DE CARNATION COMPANY, LIMITED

Pour un dînervite fait le dimanche soir, ou un jour de surmenage, nous
vous proposons une Omeletie mousseline avec une Sauce veloutée au from.
age. L'omelette ceillée et légère comme pas une est un ploi particulièremeat
nutritif car il est préparé au lait évaporé. C'est aussi le lait évaporé qu
rend la sauce au fromage moëälleuse et parfaitement lisse. Complétez œ
repas avec un bon café chaud coupé de lait évoporé en guise de crème.
Ce lait pratique fait ressortir la franche saveur du café toul commela crème,
mais il coûte beaucoup moins cher. De plus, le lait évaporé n'occasionne
jamais de parte, car les boîtes non entamées se conservant indéfinimeut
dans l'armoire de cuisine.

OMELETTE MOUSSELINE ET SAUCE
VELOUTÉE AU FROMAGE

13 ‘A 4 PORTIONS)
6 coufs (à la température de la

pièce), blancs et [aunes séparés poivre
1/3 de tasse de lait évaporé non 2 c. à soupe de beurre

dilué Sauce veloutée ou fromoge®

Ya e. à thé de sel

Batire les jaunes d'oeufs jusqu'à ce qu'ils soient bien légers et de couleur
plus claire. Ajouter le lait évaporé, sel et poivre. Battre les blancs d'oeufs
en neige très ferme mais non sèche. Incorporer délicatement aux jaunes
d'oeufs avec une spatule. Verser dans le beurre fondu d'une poèle à frire
ou d'un plat allant au four. Cuire sur feu moyen jusqu'à ce que le dessous
soit doré. Cuire à four moyen (350°) durant 15 minutes ou jusqu'à ce que
l'omelette n'attache pas à la lame d'un couteau piquée au centre. Glisser
sur un plat et servir avec la Sauce veloutée au fromage*. .
“Sauce veloutée au fromage (environ 1-% tasse): Foire souler 3 minutes
Ya de tasse d'oignon haché dans 1 cuillerée à soupe de beurre. Incor
rapidement 1-34 cuillerée à thé de forine. Délayer peu à peu avec 1-1
fasse de lait évaporé non dilué. Laisser mijoter une minute, Incorporer
1 tasse de Cheddarfort, rôpé, une cuillerée à thé de raifort marin et Y% de
cuillerée à thé de sel. Chauffer tout en remuant jusqu'à ce que le fromage
soit fondu, Ajouter 1 cuillerée à soupe de persil haché, CIC 544

 



Expo 67 et finances @ Pétition en faveur du maintien
partir d'avril 1967, la commission de l'Expo 1

A va recevoir qu'otidiennement des sommes —
delettes ct ce, durant six mois. C'est probable, mais
ce ne sera sûrement pas sans besoin, parce que ça
marche ‘‘en grande” dans les dépenses de prépara-
tion.

A une série de questions posées en Chambre
par le député conservateur de Cumberland et par
e député indépendant de Sherbrooke, M. Maurice
Allard, il fut fourni nombre de détails par le mi-
nistre du Commerce, M. Robert Winters, Entre au-
tres, mentionnons que pour trois dirigeants de l'Ex-
po 67, des dépenses en frais de voyage en deux ans
s'élèvent à $75,778. Le commissaire général de l'Ex-
position, M. Pierre Dupuy, dont le salaire est de
$40,000 par année, a reçu des sommes addition-
nelles de $17,806 en 1964 “pour frais de déplace-
ment et de représentation” et $29,029 en 1965. Son
adjoint, M. Robert F, Shaw, a touché un salaire de
$35,000 par année, plus $11,000 pour frais de dé-
placement en 1964 et $8,662 pour ses voyages de
1965. Le directeur général de l'Expo ‘67, M. Andrew
Kniewasser, dont le salaire annuel est de $32,500,
a reçu $5,559 en 1964 et $3,722 en 1965 pour frais de
voyages. Une autre liste fournit les noms de 80
employés d'Expo ‘67 dont le salaire est de $15,000
par année etplus,

C’est peut-être normal, on n'a pas souvent eu
d'expérience d'une exposition universelle au Canada,
mais les chiffres sont imposants. Pourl'année 1965,
par exemple, M. Pierre Dupuy, avec les $69,029 qu'il
a touchés, a reçu pas mal plus que le Premier mi-
nistre du Canada. Bernard Bédord
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du latin et du chant grégorien
CITE DU VATICAN (AFP) —

Une pétition en faveur du
maintien du latin et du chant
grégorien dans la messe a été
adressée au pape par un grou-
pe d'intellectuels de réputa-
tion mondiale, dont des écri-
vains et des musiciens de plu-
sieurs confessions.

‘’Artistes et savants catholi-
ques et non-catholiques, est-il
dit dans le document, sou-
cieux de préserver un des
plus grands patrimoines cultu-
rels et spirituels de l'Occident,
patrimoine qui risque rapide-
ment de devenir purement ar-
chéologique, demandent que
soit soumise à la bienveillante
attention de sa sainteté une
requête qui exprime désor-
mais le désir de groupes tou-
Jours plus vastes aussi bien
de fidèles que de non-catholi-
ques,”

La pétition demande que Je
latin et le chant grégorien
soient maintenus au moins
dans les églises conventuelles
qui n'ont pas des obligations
strictement paroissiales, et que
la langue vernaculaire et tout
autre musique que le chant
grégorien soient bannis de la

messe de même que dans les
églises conventuelles on abulis-
se les haut-parleurs qui déna-
turent le chant.

Au nombre des signataires se
trouvent notamment MM. Ing-
mar Bergman. metteur en sce-
ne suédois, le cinéaste fran-
çais Robert Bresson, les musi-
ciens Pablo Casals, espagnol,
ct lidebrando Pizzetti, italien,
les écrivains français Jacques
Maritain el François Mauriac,
Je poète italien Salvatore Qua-
simodo, prix Nobel, et la fille
d'Arturo Toscanini,

 

MOSCOU

 

Jésuite arrêté

“Une nouvelle du journal
moscovite Moscou-soir, rap-
porte l'agence Associated Press

annonce qu’un Jésuite améri-

cain le Père Paterson 27 ans,
étudiant en langues slaves, au-
rait été arrêté en U.R.S.S.-pour

avoir introduit dans le pays

deux valises contenant de la

littérature religieuse.

 

Commentils voient

 

la jeunesse d’aujourd’hui

Sur terre, les Pionniers de l’Église au Canada furent mêlés à la jeunesse de leur temps, quelques-uns très
intimement, comme Marie de l’Incarnation et Marguerite Bourgeoys, Ils savaient découvrir, à travers une dure écorce
et des défauts trop réels, les qualités de générosité, d'énergie et de courage, développées par la vie rude d’alors et
que la grâce se plaisait à purifier et à fortifier. Au ciel, nos saints patrons n’ont rien perdu de leur psychologie. La
lumière divine leur montre les cœurs tels qu’ils sont et leur découvre l'avenir, Ce ne sont pas les excentricités du
yéyé ou du twist, pas plus que les attitudes révolutionnaires, la tiédeur religieuse ou même un athéisme frondeur chez

 

quelques-uns, qui peuvent les tromper
sur les valeurs réelles qui ornent l’âme
de nos jeunes.

Les Fondateurs connaissent le désir
de clarté, de vérité, d’honnêteté intellec-
tuelle et morale qui caractérise la jeu-
nesse. C’est tous les jours que des jeunes,
bien de leur temps et de leur époque,
se déclarent ouvertement pour une cause
nette et propre, capable de satisfaire
leur besoin d'ahsolu.
Le monde d'aujourd'hui, celui des

croulants comme ondit, parle volontiers
de collaboration, de dialogue et d'en-
traide. Pourtant, il n’y eut jamais uni-
vers plus déchiré par la mésentente, les
rivalités et les guerres. Les jeunes, que
n’ont pas corrompus la fourberie ou la
débauche, aiment par-dessus tout le
travail et le dévouement en équipe; ils
ne sont jamais plus heureux que lors-
que, se tenant par les épaules, ils mar-
chent côte à côte vers l'avenir.
Nos Fondateurs voient aussi les pei-

nes qui déchirent le cœur de la jeunesse.
Ils en connaissent les causes. À une jeu-
nesse qui pleure, le plus souvent en
cachette et au-dedans d'elle-même, leur
sympathie offre les consolations authen-
tiques, cellés que Ja grâce accompagne
ct vivifie, Nos jeunes que rongent par-
fois la tristesse et le désespoir, les Pion-
niers de notre foi savent les atteindre
et les toucher au cœur en les invitant à
la prière: prière avare de gestes et de
formules, mais ardente et irrésistible
parce qu’elle vient du cœur.
La curiosité de nos jeunes qui s'exerce

dans tous les domaines, leur intransi-

geance devant les vérités traditionnelles
remises volontiers en question n’échap-
pent pas au regard des Fondateurs. Ils

se montrent indulgents devant les exi-

gences des élèves pour leurs maîtres,

des enfants pour les parents, en général

des jeunes pour leurs aînés, Ils savent

que les cxagérations s'atténueront le

plus souvent, pour laisser la place aux
réflexions sérieuses.

Les Fondateurs se réjouissent de voir
des jeunes appliquer leur esprit de re-
cherche aux problèmes de leur avenir.
Qu'ils optent pour le cloître ou le
monde, pour la consécration religieuse

ou pour le don de soi dans le mariage,
nos jeunes suivent avec lucidité et cou-
rage la vocation que Dieu leura réservée.
Tout cela, nos Pionniers le reconnais-

sent avec joie, et la jeunesse d'aujour-

d’hui leur en sait gré.    

Horoscope
BELIER (21 mars - 19 avril)

Vos projets importants arrivent
au point critique, mais grâce à
une aide inespérée, vous pour-
rez les réaliser complétement,
N'entreprenez pas trop de cho-
ses à Ja fois cependant et es-
sayez de rencontrer vos amis,
soyez prudent avec votre famil-
e.

TAUREAU (20 avril - 20 mal)
Gardez contact avec vos amis.
Une bonne journée pour déni-
cher des aubaines mais évitez
de trop acheté. Vous avez be-
soin d'un peu de repos.

GEMEAUX(21 mai - 20 juin)
Journée sentimentale pour les
amoureux. Cela leur donnera
l'impulsion de travailler parti-
culièrement furt pour assurer
Jeur avenir.

CANCER (21 juin + 20 juillet)
Les question de routine quoti-
dienne seront résolues à votre
satisfaction et très rapidement
et vous aurez le temps de vous
occuper de vos affaires person-
nelles et professionnelles. La
soirée semble très prometteuse,

LION (21 juillet - 22 août)
Vous devez surmonter vos dou-
tes et vous livrer à votre tra-
vail. Une affaire - personnelle
prendra une tournure exception-
nelle mais faites attention qu’el-
Je ne vous amène des complica-
tions futures.

VIERGE (23 août - 22 septem-
bre) Occupez-vous des questions
urgentes d'abord et avant la fin
du jour vous obtiendrez des ré-
sultats étonnants. Rencontrez
vos vieux amis.

BALANCE (23 septembre - 22
octobre) Quelque chose vous
préoccupe, probablement cer-
tain changement dans vos rela-
tions personnelles. Faites face
aux faits, cette expérience vous
rendra heureux.

SCORPION (23 octobre - 21
novembre) Il n’y a aucune rai-
son pour que vous soyez impa-
tient avec votre famille; vous
feriez bien d’être plus généreux
et suivre la voie du bon sens.
Des succès inespérés dans votre
travail.

SAGITTAIRE (22 novembre -
21 décembre) Ne négligez pas
votre apparence personnelle et
faites-vous faire les cheveux et
habillez-vous proprement. La
soirée sera fovorable à une
aventure sentimentale.

CAPRICORNE (22 décembre -
19 janvier) Votre compréhen-
sion vis-à-vis les gens âgés vous
attirera leur amitié non mitigée
et leur admiration. Leurs con-
seils pourront vous être très uti-
les. Temps propice pour voya-
ger ou pour étudier. Succès ra-
pides.

VERSEAU (20 janvier - 18 fé-
vrier) Vous faites affaire avec
des gens plein d'imagination et
grâce à vos très bonnes idées
vous pourrez établir avec eux
une excellente coopération. Oc-
cupez-vous immédiatement de
certains problèmes.

POISSONS (19 février - 20
mars) Une très bonne journée
s'offre. devant vous et vous
pourrez vous occuper de certai-
nes choses laissées en suspens
ce qui vous permettra d'être
plus libre pour participer à cer-
taines réunions ir imes.

 

VENISE (Italie)

Don du Pape

4,000 lits et 3,000 matelas

provenant de la ‘Cité Vatican

ont été chargés sur le bateau

Livanza pour Calcutta. “Don
personnel du Pape aux pauvres

de l’Inde. indépendamment de

leur caste et de leur foi”, lit-

on sur les caissées à une reli-

gieuse de Caleutta.
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Dans la Nicolet-Yamaska

Le Si-Léonard est monté
seul au troisièmerang

— Lau-
rier Doucet et Richard Thi-
beau ont pris part à sept points
lors de la victoire des clubs
St - Léonard et St - Céles.
tion dans la ligue Nicolet-Ya-
maska.
Dans la première rencontre

le St - Léonard a disposé du
St - Grégoire 12 à 6 pendant
que le St - Célestin a défait
les Marins de Notre - Dame
8 à 5. À la suite de ces ré-
sultats le St - Léonard est mon-
té seul en troisième place de-
vançant Nicolet par un point.
Lemieux et Doucet brillent
L'équipe St - Léonard a dé-

buté la première période en
lion mardi. dernier pour pren-
dre une avance confortable et
s’assurer par la suite une vic-
toire sur le St - Grégoire. Cet-
te dernière équipe a bien joué
dans les deuxième et troisiè -
me périodes mais le mal était
ait

Claude Lemieux avec trois
buts a été le meilleur franc -
tireur des siens. Il s’est de
plus mérité trois assistances,
Serge Lemieux, Raymond Al-
lard et Pierre René en ont
marqué chacun deux. Lau-
rier Doucet, Gilles Cloutier et
Réal Paradis ont complété le
pointage. Doucet a de plus
marqué six assistances. Pour
le St - Grégoire Jules Lemay
s’est fait valoir avec trois buts
et une aide. Yvon Lemay (2)
et G. Montplaisir ont complé -
té le pointage. Martial Le.
may a récolté trois assistan -
ces.

Thibeau excelle
C’est un Richard Thibeau en

pleine forme que les amateurs
de St - Célestin ont trouvé mar-
di dernier. En effet cet athlè-
te de Pierreville a réussi deux
buts tout en récoltant cing as-
sistances pour aider la cause
des siens. Pierre Bouchard
s’est aussi mis en évidence a-
vec deux buts et quatre ai-
des. Marc Houle en 2a comp-
té deux. André Bouchard et
Jean - Yves Descoteaux ont
complété le pointage. André
Bouchard s’est affirmé une
fois‘de plus le pilier des siens
à la défensive.
L'étudiant du Centre des E-

tudes Universitaires, Denis
Rouillard, a fait sentir sa pré-
sence en marquant trois buts
pour exceller dans la défaite.
Réal Desmarais en a marqué
eux.

LIGUE NICOLET-YAMASKA
Classement
GPN

St-Zéphirin U 7 213 9
St-Grégoire 13 9 2 2
St-Léonard 12 8 1129 120 25
Nicolet 1010 4 U4
St-Célestin 8 16 1 140 187 17
Notre-Dame 6 13 2 96 145 14

Classement des compteurs
(6 février 1966) ;’

A Pt
Laurier Doucet 27 5 a
Plerre Bouchard 5 BN
Claude Lemieux 3% 38 77
Plerre-Paul Vouligny U 48 4
Raymond Turcotte 2 29 4
Gérard Salvas 3 4 5
Pascal Joyal 28 25 53
Réal Desmarais 28 20 48
André Bouchard u 23 4
Michel Jarry 21 24. 45
Equipe ls moins punie: St-Zéphirin,

158 minutes.
Equipe la plus punie: St-Célestin,

239 minutes.
Joueur ‘a plus punis Léo Courches-

ne, St-Csistin, 72 minutes.

 

 

Ce 8 février 1966.

 

- AVIS-
PRODUCTEURS D'OEUFS DE CONSOMMATION

DU QUEBEC
Prenez avis que la Régie des marchés agricoles du

Québec a regu de la Fédération d'oeufs de consommation
du Québec, une demande d'approbation de plan conjoint
pour la mise en marché de l’oeuf qui n'est pas utilisé pour
fins d’incubation. La Régie a soumis cette demande au ré-
férendum de tous les producteurs intéressés, c’est-à-dire à
tout propriétaire de pondeuses qui met en marché, ou qui
produit et met en marché des oeufs pour toutes fins autres
que incubation. Une copie de plan projeté a déjà été en-
voyée par la poste à ces producteurs.

Si vous êtes un producteur d'oeufs de consommation
selon la définition indiquée ci-haut, et si vous n'avez pas
encore reçu une copie du projet et un bulletin de vote, vous

devez, pour que votre nom soit ajouté à la liste et avoir
voix au référendum, faire parvenir vos noms et adresses

avant le 17 février 1966, à la Régie des marchés agricoles
du Québec, 201 est, Boulevard Crémazie, à Montréal.

Le Secrétaire-exécutif
Gilles PREGENT

 

  A vendre. Cause: décès. Propriété de 8 appartements,

Deux étages. Magasin attenant, pouvant servir à d'autres

fins, si désiré. Air chaud. Eau fournie par puits artésien,

pompe électrique. Garage. Terrain: 145 pieds de front

par 115 de profondeur. Bon marché.

59 Principale — Notre-Dame de Pierreville  
 

Pourquoi attendrele printemps?
  

 

‘aites-le maintenant!
Les gens avisés profitent
de l'hiver. Les travailleurs
spécialisés sont plus

facilement disponibles—
prêts à exécuter vos

système par paiements
- différés, [| vous est

possible d'oblenir de votre
bonque, en vertu de la
INH, un prêt à bos intérêt

travaux de réparation etde pourl'amélioration des

rénovation lorsque vous

le désirez. Les matériaux

moisons garanti par le
gouvernementet ce

sont en abondance et vous jusqu'à $4,000 avec délai
avez souvent plus pour de dix ans pour le rem-
votre argent en hiver grâce  boursement. Si vous 8les

aux rabais hors saison.
Vous pouvez jouir du

propriétaire d'une petite
entreprise, vous pouvez

alors profiter des prêts
spéciaux à la petite
entreprise disponibles à

votre banque. Les .

cultivateurs peuvent obtenir
jusqu'à $15,000 de prêt
pourl'amélioration de la

ferme, remboursable on

dix ans,
Vous-voyez donc qu'il

y 0 de nombreuses bonnes
roisons pour réaliser en
hiver les travaux à foire
à.votre maison ou à.vôtre
place d'affaires. Faites-le
maintenant!

Toutle monde profite d'une augmentation dutravail dhiver
Pourtout renseignement, veuillez communiquer avec votre Bureau du Service National de Placement.

OIN-166DF °

 

ST-GRÉGOIRE défait Nicolet 8-7
Le St-Grégoire a continué à

talonner de près le St-Zéphirin
au sommet de la Ligue de hoc-
key Nicolet-Yamaska, dimanche
dernier, a l’aréna de Nicolet, en
remportant une belle victoire de
8-7 sur les Jets de Nicolet, lors
d’une rencontre disputée a vive
allure. Le St-Grégoire a main-
tenant 28 points a son actif, deux
de moins que St-Zéphirin, le
meneur du circuit.

Yvon Lemay a dirigé l’attaque
des vainqueurs en marquanttrois
buts tandis que Paul Carignan

en a réussi deux, Les autres
filets du St-Grégoire sont allés
a Léo Tourigny, Jules Lemay
et Michel Lemire, un chacun.

Chez les Jets, Gérard Sal-
vas et Jean-Guy Buchanan ont
compté chacun deux fois. L.-P.
Lemire a marqué l’autre filet
des Jets. Les trois étoiles de la
rencontre: Léo Lemay, Jean-
Guy Buchanan et Yvon Lemay.
DEUXIÈME PARTIE

Dans la seconde rencontre au
programme, le St-Zéphirin a
remporté une nouvelle victoire
en disposant du St-Léonard au

 

 

CHAUVETTE — A Nicolet, le 9
février 1966 est décédé subitement, à
l'âge de & ans, M. Alfred Chauvet.
te, époux de Yvonne Levasseur, de-
meurant à Nicolet.

Le défunt laisse dans le deuli: ou-
re son épouse, sa mère, Mme J.-A,
Chauvette, de Ste-Monique, ses frères
#t soeurs: Jullette et Emma, de Mon-
tréal, M. et Mme Bruno Chauvette,
de Montréal, M. Rosario Chauvette
de Ste-Monique, Laura et Léonida de
Montréal, M, et Mme René Duguay,
de Nicolet, M. et Mme Jean Caya,
de Montréal, M. et Mme Maurice
Levasseur, de Montréal, Mme Aman-
da Chauveite, de Ste-Monique, M, et
Mme Léc-Paul Chauvette, de Mont-
réal, M. et Mme Flavien Chauvette,
de Montréal, M. Roland Chauvetfe,
de Ste-Monique, plusieurs_ beaux-frè-
res et belles-soeurs,

pointage de 6-3.
Pascal Joyal a dirigé l’offen-

sive du St-Zéphirin avec deux
buts et autant d'assistances. Les
autres marqueurs du St-Zéphi rin

ont été P:-P, Vouligny, Raymond
Turcotte, Hubert Turcotte et Hu-

bert Gauthier avec un filet cha-
cun, Vouligny s'est de plus mé-
rité trois assistances,

Laurier Doucet a été le meil-
leur chez les perdants avec deux
buts et un aide. Serge Lemieux
a réussi l’autre but du St-Léo-
nard. Adrien Bergeron et Claude
Lemieux ont récolté chacun deux
aides pour les perdants.

Les trois étoiles de la ren-
contre ont été P.-P, Vouligny,
Pascal Joyal et Laurier Doucet.
Une foule de 650 personnes a as-
sisté à ces rencontres.

Jeudi dernier, dans la Ligue
Nicolet-Yamaska, St-Léonard a
défait St-Célestin 7-3 tandis que
St-Zéphilrin a eu raison du Notre-
Dame de Pierreville au pointage
de 7-5.

PROCHAINES JOUTES
Les prochaines rencontres

dans le circuit auront lieu demain
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soir. Plerreville visiteraNicolet
et St-Léonard rencontrera St-
Zéphirin.

Dimanche prochain, Nicolet
visitera St-Zéphi'rin;St-Léonard
sera opposé auSt-Célestintandis
que St-Grégoire et Plerreville
en viendront aux prises.

CLASSEMENT
G P N BT

St-Zéphirin 147 2 30
St-Grégolre - 13 8 2 28
Nicolet 10:10 4 24
St-Léonar 118 1 23
St-Célestin 136 1 15
Pierreville 612 2 14

COMPTEURS
B A PITS

L. Doucet 27 5 8
P. Bouchard 53 26 79
C. Lemieux 39 38 NM
P.-P. Vouligny 24 43 67

R. Turcotte 32 29 61
G. Salvas 33 24 ‘57
P, Joyal 28 25 5
R.Desmarais 28 20 48
A. Bouchard 24 23 47
M. Jarry 21 24 45

   
  
  
   
   
   
   
   

 


